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LE THE
Le thé jusqu'ici a toujours été coisi-

déré comme iiun prottuit oriental, et c'est
en Chine surtout qu'on le cultivait. Ce
pays.a maintenantt un concuîrrent for-
mtidahle, Ceylon ; et il cin aurat bicntôt
un autre tout à fait inattendu. L'Amié-
rique iut mnaintenant cultiver le thé
d'une imanière satisfaisante ; du moins
c'est ce qui a été fait à Pinelhurst, près
do Charleston. Qtuoique subventionnée
par lu gouvernenunt, cette entreprise
n'en est pas moins utne entreprisc pri-
vée, et la récolte a1 donnétl un thé d'une
très belle qualité.

On ne le sait peut.-être pas, mais oit a
déjà fait des expériences semblables ci
Angleterre. Seulement. c'était en serre
chaude.

DEMAGNETISEZ VOS MONTRES
Les montres qui ont été électrisées

au contact d'un fil ou d'une machine
peuvent être démagnétisées de la ma-
nière suivante : Attachez une ficelle
double à l'anneau de votre montre, et
faites tourner jusqu'à ce que la ficelle
soit bien serrée. Prenez la licelle d'une
main, la montre de l'autre et approchez-
vous d'un dynamo cn opération. Là.
chez la montre, et pendant qu'elle tour-
ne, éloignez.% ous graduellement du dy-
namno en tenant la ficelle.

CURIOSITES PREHISTORIQUES
On procède actuellement, dans la ré-

publique de Guatemala, à des fouilles
qui ont déjà donné (les résultatsarchéo-
logiques fort imbportants, et d'un intérêt
majeur au point de vue de l'histoire (le
l'art, dont les commen'ccments sont ci-
coresi peu connus. C'est dans lesenvirons
do Santiago.A matitlan, nu pied même du
volcan de Agua, que les dernières fouil-
les entreprises ont permis (le découvrir
un village entier, d'une époque préhis-
torique, complètement enterré dans une
épaisse couche de cendres et <le lave, pro.
venant à n'en pas douter du volcan lui-
même.

Voici quels sont les premiers résul-
tats obtenus. Il snuliront, croyons-nous,
à faire comprendre l'importance de la
découverte. A une profondeur variant
entre 15 et 20 pieds, les terrassiers ont
dgage d'abord une grande quantité
d'ustensiles de ménage, des plats, les
vases et des armes. La vaissello de po-
terie est recouverte de fines ciselures et
rehaussée de couleurs vives. On a
trouvé également les vases en verre
d'une grande déhcatesse. Tous ces ob-
jets sont dans un état parfait de coser-
vation. En explorant les excavations
formées par les huttes anciennes, on a
découvert un marteau, des épées, des
massues et de petits poignards en silex,
tous bien aiguisés. elilés et d'une élé-
gante facture.

Mais ce n'est. pas tout. Les fouilles
de Santiago-Anatitlan ont permis de
déterrer plusieurs statues d'idoles oi
pierre extrêmement curieuses, parini

lesquelles une aiz grande représentant
tnt soldat couché, sculpté dans un bloc
de basalte noir. Sur la tète, le g;urir
porte iulo sorte de casquuo ayant quel-
que anialogie avec la coiliturO distincti-
ve des prêtours romains. Les traits du1i
visage et la barbe sont, l'uvro d'un vé-
ritable artisto, c qui est dIautai t plus
étonnant que les seuls outils dont les
explorateurs aient retrouvé la trace sont
des ciseaux et des imarteaux eu silex re-
lativemlîent grossiers.

Non loin <d ces statues gisaielnt les
colliers, <les bijoux Gt tmi profusion <le
perles et de turquoises ; et, près de là
de jolies coupes de verre portant *des
inscriptions on couleurs si brillantes
qu'il semblerait qu'elles viennent le
sortir <les mains de l'artiste.

D'après les archéologues les pius aiu-
torisés le la région, les Indiens (ui ont
bâti ce village, aujourd'hui enseveli, et
qui ont laissé ces initércssatts vestiges
<le leur civiliation et de leur haute cul-
tuire intellectuelle remontent à l'âge du
pierre, c'est-à-dire à la plus lointaine
antiquité préhistorique. L'estimiation
des savants se trouve, d'ailleurs, con-
firinée par ce fait que les rares squelet-
tes hunnins découverte pendant les
fouilles oit une taille mnoyexne le 6
pieds lif pouces, qui se trouva être pré-
cisément la taille attribuée par les pa-
léontologistes aux fossiles de ces pério-
des primitives.

D'autres explorateurs atnéricaiins, en
faisaint les fouilles dans le Cilion d114
Clhaeo, au Nouveau-Mexique, ont dlé.-
couvert vingt idoles <lu pierre, <le types
bien difftrents de ceux connus jusqu'à
ce jour, quoiqu'appartenant assuré-
ment aux antiquités aztèques. Elles
ont 'elle forme circulaire et sont cotpo-
sées de disques de 6 à 15 pouces de dia-
mètre. La partie supérieure de l'idole
représente une figure humaine en relief
et la partie inférieuro des bras rudiien-
taires également en relief. Ces sculptu-
res sont de six siècles antérieures à la
conquête dut Mexique par Cortès.

De son côté, M. E. Rivière rend
compte des nouvelles reierclies qu'il
vient d'opérer dans certaines grottes du
département de la Dordogne, pendint
les mois d'août et septembre derniers,
en vertu d'une mission émanant de l'A-
cadémie. Les fouilles pratiquées en
ces circonstances ont permis à M. Ri-
vière de recueillir non seulement une
abondante récolte d'ossements d'ani-
maux quaternaires (pachydermes, car-
nassiers, ruminants, rongeurs, oiseaux,
reptiles, poissons, etc.), mais elles lui
ont donné aussi de nombreux et inté-
ressants outils et armes en silex et un
os, des os gravés et sculptés, enfin des
dents d'animaux et des coquillages lier-
cés d'un trou de suspension. Ces dents
et ces coquillages devaient être vortés
par ces habitants des temps préhistori-
ques connio amulettes, fétiches ou bi-
joux, selon la coutume actuelle de quel-
ques peuples sauvages. Les habitants

<lo certaines grottes de la Dordogno
étaient parfois de véritables artistes et
l'on est frappé <le voir avec quel exacti-
tude et quelle adresso ils gravaient et
sculptaient, cortains os, ait moyeî <lit
grossier burin du silex. Les nouvelles
décmuvertes do M. Rivière constituent
d'importants matériaux pour l'étude
des temps primitifs. Il termine sa
communient ion par quelques ligues sur
des monuments imégalitiques qu'il vient
d'étudier dantes les départements de l'Or-
lte et dle la Malanche, tels quo ue nhtlirs,
polissoirs et ateliers mégalithiques,

LESOUDAGE ETL'ETAMAGE DES
BOITES DE CONSERVES

Le Conseil d'lygiènoe do France,
dans sa séauco lut 22 février, a entendu
un rapîport lu M. Armand Gauthier sur
le soudage et L'étanmuge les boîtes de colt-
serres. Cotte question qui intéresso si
vivement l'industrie a été maintes fois
portée devant le Comit6 consuiltatif
d'hygiène publique de France.

M. .J. llo:lard écrit à ce sujet si it.
portant dans 'Uition médicale :

l Dès l'année 1861, à la suite d'un
rapport de Bissy, le ministre prescrivit
de n'employer que <le l'étain fin dants
l'étamtage des vases et ustensiles de cui-
sille.

" En 1879, je fus chargé do faire un
rapport sur le même sujot, mais cette
fdis, il ne s'agissait quo des boites de
conserves. Le ministre, conformément
à notre avis, défendit, ptr arrêté oin date
du 4 mars 1879, aux fabricants dl pra-
tiquer des soudures à l'intérieu r <les
boîtes et de se servir, iour les contfee-
tionner, d'autre fer-blanc que celui
étamté à l'étain fn.

l Cet arrêté souleva des réclamations
sans nombre de la part des fabricants
de boites de sardines à l'huile des bords
de l'Océan; à deux reprises, nous fMies
chargés, Wurtz et moi, d'examiner leurs
deiandes et, à la seconde, on nous
adjoignit le docteur Dubrisay. Nous
Imîaiitiimnes notre décision première ;
mais des sursis furent accordés, sur les
instances des chambres de conmnerce et,
oit 1889, les fabricants soudaient encore
à l'étain plombifère, en demandant eni-
coro de nouveau délais. C'est alors
qu'inîtervint la circulaire du ministre enî
date du 31 mai 1890, rappelant aux pré-
fûts la necssité de maiutenir les ternes
des arrêts relatifs à la matière ut do con-
traindre les fabricants de boîtes de sar-
dines, à se servir d'étain fia pour letutrs
soudures intérieures. Cette expression
d'étain fin n'était pas prise dans lit
même acception par tout le monde.
Ainsi, tandis que les auteurs classiques
définissent l'ét«inflia pratique: unl métal
composé d'environ 999 millièmes d'étain
avecl millièmo d'impureté, M. Dubrisay,
dans un rapport au comitél consultatif
dont les conclusions ont été adoptées le
1er octobre 1888, définissait ce même
étain fint : un alliage contenant au moins
97 pour cent d'étain. Cette définition
reproduite dans deux rapports ulté-
rieurs permettait aux fabricants do ré-
clamer contre les poursuites qui leur
étaient intentées à la suite des saisies
opérées par le laboratoire municipal et
perpétuait une confusion regrettable.
Pour la faire cesser, les chimistes du
Conseil d'Hygiène et do Salubrité de la
Seine se sont entendus avec leurs col-
lègues dut Coiité consultatif d'hygiène
et, d'un commun accord, ils ont décidé


